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SANS MERE
QUATRIÈME PARTIE

LE DEFAUT DE LA CUIRASSE
(suite)

-Nommez-les, docteur, dit Pierre, et je vais
envoyer citez eux immédiatement.

-J 'irai moi-même, déclara sir Jonathian.
-A cette hieure-ci, vous n'en trouverez aucun.

To ut ce que l'on peut faire, c'est de leuîr demander
un rendez-vous pour demain matin apr'ès les clini-

ques et les visites des hôpitaux.-A neuf hîctîres alors ? Comtme c'est tard
-A necuf heur'es ils ne ser'aient pas encore

libres. Tout ait plus si à onze iteures ils pourront
êre ici.
-Et cette nunit, que faudra-t-il fair'e ?
-J'ie tout ordonné là-hîaut. Il y a une jetîne

fle bien douce et bieni intelligenîte, avec elle et
Mll une on petit être tranîquille sur la bonne
exécutiom idtî traitement,

-Et nia soe-ui', clans qumel état la trouvez-vouï ?
-Pluscalmeque.je ne m'y attendais. Il fau-

driait la faire coucheru.
Elle aut'a certaintemienttbesoin (ie ses forces pîoumr

denmain.
-Lajoirméesera donc mauvaise 7

-Tet'rible. Surtout. pt'obalemient la nuit après.
Pendlant que le mnédeciin faisait entendr'e ce

diagnostic, si effroyable par la prédiction cachée
qu'il contenait,. Suz;tnne nie quittait poimnt si'
Jonathtan Pierce des yeumx.

Celuici essay ait le gardet' soli calme, niais ses
regards éper'dus disaient ses amug'oisses et ses souf-
frances.

-Voulez-vous aller votus miêmre cItez les ntécle-
cin%, Jotiatitai lui demtanda M. de Sa~uvos quîanid
le docteur (ai'niers fut parti el, laissant les nmns
des pr'emtièr'es sommités (If Paris.

-Si-vous le croyezlboit ...
-O ui, nous notus par'tagerionîs l'a besogne, vous

d'un côté, nici de l'autr'e. Mais avant, mnangePons
umn peu, c'est l'heur'e.

Adèle et Roibert vont-ils clescenîdre ? coittinua
Piereou saîi'ssui àlajetune gotite nante tont-

jour's inmmobile à quelques pas d'eux.
-11obent, Mni, népomîlit 81tuzanute .qllamît à nta-

dame, elle a décelai'é qu'elle ieiianiget'ait pas.
-M\liiomn-iiplus, (lithAéicmi
-Pc'nî'î 1uloi ? dît-nainda la gouv'îer'nante. Touit

en aimuant Geiorg~ette dle tout tvotr i'e eetmî, Vous
n 'at-ez i-as Je suppose, les ilmêîes mtotifs cIe déses-
poir que M uicw Chtuiets?

-asieur1. à,laquîelle Geolgett1 eqssetil tl

leuuient, est îtîomte cdtune mtlci us puîat.be
dit-il.

Et cotme si ýses net-fs treî(i tus 'tie mtesure
s'accî'oîtaieuît à la pri'otièm'e îiccusziout venue, Jouia-
titan, le glacial , l'inipassi hIe, le flegmnatiqme Aillé-
mîain, éclata on saiglets.

81.zanne lia issa les epatu les et s'éclipsa eli)cdisanît
-Je vais faire servit' le dii ut-.

M <(le Satît es, le sotuî'cil fronîce, reord i
associé et se demandait si c-e téss 1 oi tîit bieni
le signe mcml ital;le cie su i ei'si)italitc d'emîprunt.

Si Acdèle, cmn effet, fût mîorte là<douze ou quatorze
ans, ainîsi qtietait morte utîîs- Matît, la sieur die

Jonathan, tout ce qui, pl us tutti,l'eût rappelée à
t Pierre (le Saunvos, lie I*eùt il p ts i étr'angememnt,

aussi pmofomîdéîmiemîit bonlever'sé <tue sit' Pier'ce
l'était à cette minute uîîétiîe 1-....

Queol point d'intemrrogatiomn terib le qu'eni dépit
des afhtinatiouis d (l te la coînscienice si circite
<le litil«éiient' ie cessait <le lui poiser ?

R1obeit, ne descenidit poimnt <îner.

Ce pr'emier' jotur, il voulait le 1îmîsseu' conîplet
entres. ta nte et sa ttuncc'c, saris (lue l'Atmétricaimn,

y

sur lequel, lui ne conservait aucun (toute, ne l'emi-
poisonnât pas de sa présence odieuse.

Pierre et sir Jonathan (lureit prendre leur re-
pas en tête à tête, assis vis-à-vis l'un die l'autre.

M. de Sauves nie mangeait pas beaucoup ; mais
l'Américain dont l'appétit eni général était t.rès
robuste, mangea encore moins que lui.

Ils sortirent ensemble tous les deux, pour mon-
ter' clans deux voitures différentes qui les atten-
daient sur le perron.

En levant les yeux, sir Jonathan vit la petite
lueur veilleuse qui indiquait l'appartement où
Georgette se mourait peut-être, sans qu'il pût
aller la soigner lui-même, la disputer, l'ai rach-?r à
l'horrible mal qui la dévorait clans sa fleur de jeu-
nesse et de beauté.

Si intense fut son émotion, qu'il faillit de nou-
veau tomber en syncope.

Mais le cocher prenait ses ordres, il dut faire
appel à toute son énergie, pour répondre d'une
voix sinon calme, du moins intelligible.

A minuit il était de retour.
Pierre cie Sauves, de sont côté, revenait presque

en même temps.
Ils avaient eudu imal, tous- les deu-M, à rencon-

trer ceux qu'ils cherchaient, ils y étaient arrivés
tout de même, et le lendieini à onze heures, les
médlecins s'étaient tous engagrés à veir visiter la
malade.

-Coumment va-t-elle ? fut so~n p' eniiet' mot au
cloniestique qui vint ouvrir.

-Pas bien, répondit celui-ci. Elle nie remue,
ni nie p.irle.

Jonathman prit les niais (le'M. cie Sauve s.
-Je vous en supplie, (lit-il, par tout ce qlue

vouts avez a1imié et pleure, par vos souffrances et
vos douleurs, laissez mloi monter.

-Pour que votre lîtéseiice apporte une îîouvelle
émotion, o11u uîe sut-'excitation plus grainde à ina
sceur!.. J allais.!1

-Je vous le demande à genoux...
-N'insistez pas, c'est inutile.
Ait tont (e M. dle Sauves, sir Pierce vit cîu'il

n'obtiendrait rien.
-Alors, permiettez-moi dle coucher là, sur ce

can.apé, j'aurati plus tôt cie ses, non 'elles..
-C'est une folie. Que diront les domestiques?
-Ils savent tous mon affection îîoîî' cette en-

fauit!
-- Comme vous voudCli'e.
S'étanit, par' cette Iterlilissioni, dhat (sle

l'Al1ér]icaimi, Pierre monta v-ers le liant île la mai-
-on afini (le savoir' ce qui se paissatit.

Onî avait obtenu d'Aclèle qu'elle s'étendit dlaits
le cabiniet.(le toilette sur, ut lit de repos. Robert,

'loI(tildle et Suzanne étaient seu1% iauprts de la inia-
lade, tie la quittanît pas, lui pn 'niuuttne o'
tes (le soins.

Clotilde, surtouit, baignait sants cesse son visage
et ses yeux, lne niéniageamit ii sa peine, ni ses fati-
gues, ni son clét-ouemieitt.

La malade étendue inierte sur ses oreillers, avait,
sa tête endolorie appuyée sur sont bras relevé, toit-
jours blanc, jeune et frisý, et où apparaissait, ainisi
qu'une large tacIhe noire le sigte cdonît avait parlé
Amaîtda Laittois

Sur ce bras, semblable à quelque morceau le
mîarbre antique, le visage ressortait étrangement
rouge, tuméfié et nméconînaissab le, presque hidleulx,
sous le gonflenment violacé cde tous les tissus.

La respiration était pénible, saccaidée et sifflante.
La main lib)re se crispait de loin ein loin sur le

raqu'elle cherchait à ramener conîstammnt
ein avant, par ce mnouveiment automiatiq1 ue et ini-
conscient, toujours le même, (lne connaissent.
bien ceux (lui ont soigné les mtouranîts.

Pas un mot ne sor-tait (le ses lèvres.
Con naissait elle ? . ... Entendtait- elle ceux 'qui

lui parlaient avec une douceur et une affection
sanis inm?...

Il1- n'était pas possilble de le devinier.

Arrivé au seuil cde la porte, il appela Suzanne.
-Fais coucher Rýobert, lui lit-il, moi je vais

veiller dans mna chambre ; si n'importe quel événe-
tuent se produisait, appelle-moi.

Rienî d'extraordinaire n'arriva, sinon que la
fièvre augmnenta encore, et les puistules devinrent
si pressées sur le visage et sur certaines parties
du corps, qu'elles ne kprmaient pour ainsi <ire
plus qu'une plaie dut-' endroits où elles se trou-
v'aient..

A onze heure,, lA médecins arrivèrent les unts
après les autres, et avant de monter au premlier
étage, ils se réunirent dans une les pièces du rez-
de-chaussée, où le docteur (>arniers leur exposa la
miarche de la maladie et ce qui avait été tenté
jusqu'ici pour la conmbattre.

Personnecde la famille n'assistait à ce comimen-
cemient cie consultation.

Pierre était en haut avec son fils et sa soeur.
Dans la chambre de Georgette, Clotilde et Su-

zanne attendaient les hiomumes cie l'art.
En bas, dlans la pièce v-oisine le celle ou étaient

les médecinîs, sir Jonathan Pierce, l'oreille collée
contre la por'te, écoutait, buvait plutôt la moindre
de leurs paroles.

Son teint, ce teint que Suzanne soupçonnait si
fortenment dle n'être pas naturel, n'avait pas changé
en effet, durant lat nuit c'insonmnie et <l'angoisse
qu'il venait de passer, miais mille rides entouraient
ses yeux ; ses lèvr'es pendaient; on eût même <it
que sa taille s'était tout à coup voûtée, tandiîs que
des mouvements nerveux, impossible à contenir,
faisaient sautetr touts les traits (le soli visage.

L'Examien (le la malade dura plus c'uite demii-
Iheurle.

-N'oublhiez pas le vous laver Constamttnent
toutes les (]eux le visage et les niainsislavec (le l'eau
fortemnent phéniquée, lit luit des mtédecins à Su-
zalitte et. à Clotildie.

-- 0-O nonsieur !répondit cll i, mons n'avons
poinît peur'. nais nous prenons Cependahnt touites
les prtîécations lhygiéniqtues possiles.

-- Elle estped, et cela à très bref <lhm ldé-
clarèrent presque unantimemîent les do cteuris con-
sultalits quantd ils furent reovenus da ts le salon où
ils avaient ei'reçus.

Oin lit entrer Pierre de 'Salives, comme étatit le
chtef (lefamîille, et 0on lui appt it.la. fatale itouvelle.

Au montent où cela lui fuît<lit., (oilt n tenîdre
un cr'i déchirant, aigu, hIrib le. retenitir <laitsla

IuteVOISIne, sii le saniglot s profontds, époitvaît-
tables, faisant lasser îlesfois sous la leieu.

Mais les itnéde-clitssont. habituêis ' mît étici' h
voit ces (doulenu's qui br'isentt, et ces désespoirs qui
terr'assentt.

Nul tic s'étonina, mnimêe ine paiut emîitd e
cette expr-essioni d'un chtagr'in si gi-atd uc 1 'il ein
bonleversait lne

Pierre lesi-econtdutisit toutsalil seuil deý la porte,
puis mevintt vet's la pièce ou se t ettatst' J oliittli.

>Suzatnnticyuarivait ce umêmne tetmîs- que'luii.
A l'aspect dle 'Aiîtéric.aiiu, la. têe enfoie <laits

les Coussinus il'uitn asaliglot a îtta tec Unit t io-
veulntet des éîpanules, et titibr'u i tt'a iqui sortani t
de sa poitrine oppr'essée, ils se tregar'dèr'ent tous les
d1eux.

-11lxa entendu cquand les mîédecinis léclaraienît
que C(4eoi'getteý est perdue, iînuî'ia Pierro trîès
bas, à l'oreille (le la. gotivet'ut,:t.i1te, donîît le relgarci

lýin tei'togealit.
-Bien, tépondlit Celle-Ci ;laiSsez-utous tous les,

cIeux seuls, iais tic vous éloigniez pîas.
Pierr'e obe-it et<'iti-ut cnlatîapièce voisitte (lotît.

il laissa la por)tte lé.gèt-lete ItmtrehIillWée.
La jeune fettmie (de chiarge marcha. veis .Joita-

tItan.
Dans ses veux brillait unuerésolution il toute

épieuve.
-uoutiage. sir Piet'ce, dlit elle d'uite voix qlui

essayait vainemtent de se faire compaî:tissanite, miais
qtui testait sèche et dure'.
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